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lenciennes, qu'il vient de publier et dont le texte paraitra prochai-

nement. Parmi les 94 planches, dessinees par M. Cuisin, qui com-

posent cet atlas, Tauteur signale notamraent les figures d'un certain

nombre de Fougeres en fructification appartenant aux groupes des

Sphenopteridees et des Pecopteridees, celles d'epis de fructification

bien conserves de Sphenophyllum montrant les sporanges fixes au

coude des bractees, enfin celles de plusieurs cones de Sigillaires,

dont Tun, le Sigillariostrobus Crepini, porte sur quelques-unes

de ses bractees des sporanges contenant vraisemblablement des

microspores.

M. Duchartre fait a la Societe la communication suivante

:

NOTE SUR DEUX ROSESPROLlFfcRES, par M. P. DUCHARTRE

Au commencement du mois de septembre 1886, un horticulteur de

Levallois-Perret, nommeM. Lemeray, a presente a la Societe nationale

d'Horticulture de France une branche d'un Rosier appartenant a la

variete Boule de neige, qui portaitdeux fleurs affectees Tune et Fautre de

la memesorte de monstruosite. Cette branche m'ayant ete remise, j'ai

pu examiner les deux fleurs qu'elle avait produites, et j'ai reconnu dans
a

celles-ci 1' existence d'une proliferation qui me semble offrir assez d'in-

teret pour que je croie pouvoir prendre la liberie d'en entretenir la

Societe botanique pendant quelques instants. Toutefois, il me semble

utile, avant de decrire cette monstruosite, de tracer un historique destine

a en faire ressortir la signification et la porlee.

II aregne successivement dans la science des idees fort dissemblables

relativement a Torganisation de la Rose, et en particulier du godet infere

qui en renferme les carpelles. La plus ancienne et la plus persistante de

ccs idees a consiste a ne voir dans ce godet que la portion inferieure et

indivise du calice, sur le haut de laquelle auraient ete portes la corolle

et Tandrocee. Linne ecrivait, dans son Genera plantar um : <r Perian-

» thium monophyllum, basi campanulato-globosum; petala quin-

» que calici inserta; filamenta calicis tubo inserta?» Cette

maniere de voir et presque les mots par lesquels elle est exprimee se

retrouvent dans la grande majorite des ouvrages de botanique descrip-

tive, jusqu'a notre epoque. C'est ainsi, pour en citer un exemple recent,

que Grenier et Godron, dans leur Flore de France (I, 1848, p. 551),

caracterisent, apres de Candolle, la tribu des Rosees, surtout par des

carpelles « renfermes dans le tube du calice charnu a la maturite ». Le
calice etant de nature appendiculaire, le godet des Rosiers le serait des
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lors egalement, selon cette opinion, et neanmoins comme c'est de lui que

naissent les autres organes appendiculaires de la fleur, il en resulterait

la consequence etrange que la des appendices proviendraient d'autres

appendices.

A. -P. de Candolle qui, dans le Prodromus, le Synopsis et la Flore

franQdise (IV, 1815, p. 437), avail adople cette theorie, y a introduit un

pen plus tard (1) une modification notable. Pour lui, des lors, le godet

floral des Rosiers n'a plus ete forme uniquement par le tube du calice,

mais il est devenu une formation complexe, composee de ce tube call-

cinal a la face interne duquel adhererait une expansion du torus ou

receptacle propre de la fleur. En eflet, dans sa description des divers

arrangements que peuvent affecter les carpelles, chez differentes plantes,

on lit le passage suivant (loc. cit., I, p. 475) : « Les carpelles peuvent

» etre disperses sur les parois memes du torus adherent au calice,

> commeon le voit dans le genre des Rosiers, seul exemple peut-etre

» de cette conformation dans tout le regne vegetal. » Plus loin, il ecrit

(loc. cit., II, p. 49), relativement aux memes vegetaux : « Apres la flo-

» raison, le calice et le torus soudes ensemble grandissent et deviennent

y> tres charnus, a leur face interne principalement. » Cette theorie rela-

tive a la constitution binaire du godet floral des Rosiers a ete adoptee

notamment par MM. D. Hooker et Bentham, qui ecrivent, parmi les

caracteres du genre Rosa (Genera plantarum, I, 1865, p. 625) : « Dis-

» cus caliois tubum vestiens. » .

-

Selon cette theorie de A. -P. de Candolle, la portion externe du godet

floral des Rosiers serait appendiculaire, comme n'etant pas autre chose

que le tube du calice; mais le serait-elle egalement dans sa portion

interne que constituerait le torus? La reponse a cette question me
semble devoir etre affirmative, du moins si j'interprete convenablement

les termes assez ambigus dans lesquels ce celebre botaniste s'exprime

relativement a la nature du torus. En eflet, ildit bien d'abord (loc. cit.
y

p. 483) « que le torus ou receptacle propre des fleurs parait etre une

» expansion du sommet du pedicelle, de laquelle naissent les pelales et

» les etamines, et qu'on peut considerer comme la base de toutes les

» parties males ou corollaires des fleurs » ; mais il ajoute : « Cette base

j> des petales et des etamines, etant formee par des avortements on des

y> developpements partiels de ces organes, ne merite pas reellement le

i nom d'organe »; et un peu plus loin ; «c Le torus est generalement

y> (peut-etre toujours) depourvu de stomates a Texterieur, et de trachees

j> a Tinterieur. » De ces particularity admises par A. -P. de Candolle,

surtout de l'absence de trachees, c'est-a-dire de faisceaux fibro-vascu-

(1) Organographie vegetale, 1827.
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laires a l'interieur du torus, il semble permis de conclure qu'aux yeux

de ce botaniste, ce n'etait la qu'une simple expansion parenchymateuse,

depourvue du caractere essentiel de l'axe, et que des lors le godet floral

des Rosiers, dans son ensemble, etait, pour lui, de nature appendicu-

culaire.

Le premier, k ma connaissance, qui ait ad mis la nature axile de cette

formation, est Schleiden, qui s'est exprime a ce sujel dans les termes

suivants (1) : « A partir des entre-noeuds caulinaires encore convexes

» qui portent les fleurs chez les Anthemis, en passant par ceux qui for-

» ment le receptacle plat chez les Helianthus ou concave chez les Son-

» chuSy jusqu'a celui en forme de coupe oblongue et presque fermee

» dans le haut, que possedent les Ficus, on trouve presque tous les etats

y> possibles de transition. II en est de memeen allant des entre-noeuds

* convexes qui portent les petits fruits des Potentilla, et en passant par

» ceux en forme de godet des Rosa, pour arriver a ceux entierement

* fermes el soudes avec les carpelles qui existent chez les Mains, et

» Pirus. » Ainsi, pour Schleiden, le godet floral des Rosiers n'est pas

forme par le tube du calice, soit seul, soit tapisse interieurement par le

torus; c'est, de memeque le receptacle commun des Composees et des

Figuiers, le resultat d'un developpement peripherique de l'axe qui, pour

le former, s'est accru en une expansion circulaire, tant&t plus ou moins

convexe, tantot plane ou concave, qui ailleurs se releve fortement de

maniere a devenir un godet, soit ouvert a sa partie superieure (Rosiers),

soit entierement ferme (Pommiers et Poiriers). Ce godet, de nature

axile, a ete nomme plus tard coupe rfoeptaculaire ou cupule recepta-

culaire.

Cette opinion de Schleiden, relativement a la nature axile de la cupule

receptaculaire, n'avait qu'une base morphologique; il importait de Tap-

puyer sur les donnees de Tanatomie; c'est ce qui a ete fait a une date

plus recente.

Le point le plus caracteristique sous ce rapport a ete reconnu et

indique, en 1868, par M. Casimir de Candolle. Ce botaniste a signale et

figure (2), comme existant dans la cupule receptaculaire des Rosiers,

deux systemes de faisceaux fibro-vasculaires, dont les uns sont exterieurs

et orientes normalement, par consequent avec bois interne, dont les

autres sont, au conlraire, interieurs et orientes en sens inverse des pre-

miers; seulement, il ne parait pas avoir vu que ces deux systemes n'en

font reellement qu'un, par ce motif que les faisceaux externes, une fois

p. \U.
Grundzug edit., 1849, II,

(2) De Candolle (Casimir), Theorie de la feuille, dans Archives des sciences de la
Bibl. universelle, mai 1868, p. 24 du tirage a part et pi. H, fig. 10.
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arrives vers le haul de la cupule, se recourbent pour se reflechir en

dedans et deviennent ainsi les faisceaux internes. En outre, appliquant a

la cupule des Rosiers sa theorie de la feuille, qui consiste a regarder cet

organe « commeun rameau dont le cone terminal serait frappe de ste-

» rilite », ce botanisle en vienl a dire que cette cupule « n'est ni un

» verticille de feuilles, ni un axe evase, selon le sens ordinaire de ces

» tennes », et qu'on « peut considerer la Rose tout entiere comme une

» feuille engainante a systeme vasculaire complet, et dont toutes les sail-

» lies primaires se developpent » (en sepales, petales, etamines et car-

pelles).

Le rebroussement, vers le hautde la cupule, des faisceaux qui jusque-

la etaient ascendants et orientes normalement, et qui, a partir de la,

deviennent descendants avec orientation inverse, a ete signale, en 1878,

par M. Van Tieghem, qui, dans le Rosa canina, a decrit toute la inarche

de ces faisceaux de la maniere suivante (1). Comparant la cupule recep-

taculaire a une bouteille, notre savant confrere dit : ((Arrive a l'insertion

» de cette bouteille, le cylindre vasculaire du pedicelle se dilate; tous les

y> faisceaux entient dans la paroi de la bouteille et s'y elevent le long de

* la paroi externe, jusque vers le haut de la region ventrale; puis, se

» recourbant brusquement, ils rebroussent chemin et redescendent le

» long de la face interne de cette region ventrale, en tournant leur bois

» en dehors et leur liber en dedans, pour venir enfin, rares et amoindris,

» confluer et s'eteindre dans le faible mamelon qui occupe le fond de la

» bouteille. » Ge mamelon, malgre sa situation, n'est pas autre chose que

le sommet organique du pedoncule ou axe, dont la cupule est bien une

simple dilatation laterale. « De Tarete circulaire de rebroussement,

» continue M. Van Tieghem, partent dix faisceaux qui, continuant leur

» marche, s'elevent dans le col, s'y divisent..., et envoieut leurs ramifi-

» cations dans les sepales, les petales et les etamines. Les faisceaux

» descendants, a orientation inverse, envoient, chemin faisant, des bran-

» ches aux carpelles qui tapissent la face interne et qui ne s'y elevent

» jamais plus haut que le cercle de rebroussement. » Des lors « la bou-

» teille receptaculaire est mi-partie axile , mi-partie appendiculaire :

» axile le ventre, depuis le pedicelle jusqu'au cercle de rebroussement

» des faisceaux, c'est-a-dire dans toute la region qui porte les carpel-

» les; appendiculaire le col, depuis le cercle de rebroussement jusqu'au

y> sommet ».

La nature axile de la cupule receptaculaire, dans la plus grande partie

de sa hauteur, se trouve ainsi demontree analomiquement , et j'ajoute

(t) Van Tieghem (Ph.), Analomie de la Rose et en general caracteres

des axes imagines (Bull, de la Soc. bot. de Fr.
7

XXV, 1878, p. 309-314).

T. XXXIV. (seances) 4
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que si- a cet egard, il avail pu rester quelque doute, il aurait disparu

jrace aux observations consignees dans une note de M. G. Bonnier,

qu'accompagnent des figures tresexplicites(l). Toutefois, comme en ma-

tiere de demonstrations on peut dire que ce qui abonde ne nuit pas, aux

arguments anatomiques qu'on vient de voir, je crois pouvoir en ajouter

un d'ordre a la fois physiologique et teratologique, fourni par les Roses

monstrueuses, dont la description est Tobjet premier de la presente note.

La monstruosite dont ces fleurs etaient affectees consistait en un mode

de proliferation dont les ouvrages generaux de Teratologic ne citent que

fort peu d'exemples, en en donnant des descriptions bien vagues ou meme

sans les decrire du tout.

On sail que Moquin-Tandon a distingue, comme pouvant se produire

dans les fleurs, deux sortes de proliferations ou prolifications : les proli-

ferations medianes ou provenant « du milieu des organes », et les pro-

liferations axillaires ou provenant « de l'aisselle des organes > (2).

Gette distinction, qui ressort de la nature des choses, est conservee par

M. Masters (3). Dans une Rose, on vient de voir que l'axe se dilate forte

-

ment et s'accroit en godet sur uue zone peripherique pour former la cu-

pule receptaculaire, et cela un peu au-dessous de son extremite meme,

qui reste a l'etat d'un petit mamelon au fond de la cavite de cette cupule.

Si cette extremite de l'axe s'allonge anormalement en un rameau floriffere

ounon, cette proliferation est mediane; presquetoutes les Roses proliferes

rentrent dans ce cas ; si, au contraire, c'est la cupule qui, apres avoir

donne successivement sur son bord libre le calice, la corolle et l'andro-

cee, produit en outre un ou plusieurs bourgeons ou fleurs, la monstruo-

site rentre dans la categorie des proliferations axillaires, expression a

laquelle je serais assez porte a substituer, au moins pour les Rosiers,

celle de proliferation laterale, par laquelle Moquin-Tandon designait

sans utilite, commeFa montre M. Masters, la production de fleurs autour

d'une inflorescence, a l'aisselle de bractees. Cette derniere qualification,

par cela memequ'elle est vague, me parait commode relativement a ces

vegetaux, chez lesquels il n'est pas facile de determiner avec precision a

Taisselle de quel organe a eu lieu la prolification. Sans doute, M. Van
Tieghem (loc. cit., p. 313) a cru pouvoir trancher la question dans le

passage suivant : « Si la proliferation est axillaire, c'est sur l'arete de

» rebroussement que prennent naissance, en dedans des cinq faisceaux

» appendiculaires qui correspondent aux nervures medianes des sepales,

(1) Bonnier (Gast.), Anatomie de la Rose d proliferation centrale (Bull, de la Soc.
hot. de Fr. y XXVIII, 1881, p. 328-330, avec 4 fig.).

(2) Moquin-Tandon, Elements de Teratologie vegetale, in-8°, 1841, p. 306.

(3) Maxwell T. Masters, Vegetable Teratology, in-8° de xxvm et 534 pages, avec
218 fig. Londres, 1869.
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y> aulant de petits groupes de faisceaux disposes en cylindres axiles ; ils

» cheminent dans Pinterieur du col et deviennent libres au bord, pour

» constituer les cinqrameaux axillaires des sepales. j> Mais, a moins que

cette derniere assertion ne soit basee sur des observalions que noire

savant confrere a neglige de faire connaitre, il me semble qu'elle est en

disaccord avec l'etat des choses dans tous les cas de proliferations late-

rales de Hosiers qui ont ete signales jusqu'a ce jour. On verra, en effet,

que, dans ce cas, les proliferations if out jamais ele des « rameaux axil-

« la ires des sepales », et j'ajoute qu'elles ne Font pas ete davantage dans

les deux fleurs que j'ai observees etdont je dois donner maintenant la

description.

Dans l'une et l'autre de ces Roses la fleur mere etait double. Le bord

libre de la cupule receptaculaire porlait, de dehors en dedans, cinq

sepales normaux, de nombreux petales passant graduellement vers 1'in-

terieur a la forme staminale, enfiu quelques etamines non modifiees. Le

passage des etamines normales aux petales supplementaires se faisait par

des organes intermediates, d'une configuration remarquable. En effet,

chacun d'eux consistait en une lame petaloide assez large, due evidem-

ment a la petalisation du connectif, et qui porlait, sur chacun de ses deux

bords lateraux, une loge d'anthere plus courle qu'eux; cette lame se

trouvait a l'extremite d'un filet grele, presque aussi long qu'elle.

En dedans de ces trois verficilles de la fleur mere naissaient, du bord

de la cupule, de courts rameaux ou pedicelles (ermines chacun par uu

bouton de fleur. II n'existait qu'un seul de ces boutons dans Tune des

deux fleurs, tandis qu'on en comptait six dans 1'auJre. Dans celle-ci

trois boutons etaient situes a pen pres dans le plan de trois d'entre les

cinq sepales; quant aux trois autres, ils n'avaient aucun rapport de situa-

tion avec les deux autres sepales. Le pedicelle de chaque bouton portait

presque regulierement deux bractees lanceolees, aussi longues que lui,

dont Tinlerieure etait exactement interne, la superieure etant laterale.

Ces boutons etaient complexes et semi- doubles. Les deux qui etaient

encore en bon etat avaient un calico pentamere, legerement irregulier,

une dizaine de petales el unevingtaine d'etamines bien conformees. Leur

cupule receptaculaire etait bien formee, quoique moins profonde qu'elle

if aurait semble devoir fetre relativement aux dimensions de la fleur, et

vers le bas de sa cavile s'altachaient plusieurscarpelles. Les autres bou-

tons offraient certainement une organisation analogue; mais, quand la

branche qui portait ces monstruosites m'a ete remise, ils etaient en assez

mauvais etat pour que je n'aie pu les examiner dans tous leurs details.

Une particularity a signaler en passant, c'est que la corolle de la fleur

mere etant parfaitement blanche, celle des boutons issusde prolification

etait rose.

Hficonn t
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Peut-on voir un rapport direct entre le point d'origine des ramules

floriferes nes sur la cupule des deux Roses et les cinq sepales de la fleur

mere de maniere a dire, avec M. Van Tieghem, qu'ils avaient pris nais-

sance a Taisselle de ceux-ci ? Cela mesemble au moins difficile. On vient

de voir que Tune de ces fleurs, tout en conservant cinq sepales, avait

produit six ramules floriferes verticilles et assez egalement espaces ; il

n'y avait done rapport ni de nombre, ni de situation entre le calice et ces

ramules. De plus, entre le verticille calicinal et celui des ramules pro-

liferes se trouvaient les nombreuses pieces de la corolle et de l'androcee.

Les ramules ne pouvaient done, pour ces deux motifs, 6tre regardes

commenes a l'aisselle des sepales. Si Ton se refuse a admettre que leur

production a ete adventive, analogue des lors a celle qui a lieu frequem-

ment sur d'autres parlies de l'axe, on pourra dire qu'ils etaient axillaires

par rapport a des etamines, et e'est en eflet ce qui a ete dit depuis long-

temps par Moquin-Tandon touchant une Rose a proliferation laterale qui

parait avoir ete assez semblable aux deux dont il vient d'etre question

dans cette note. « On m'a donne, dit cebotaniste (loc. cit., p. 374), une

» autre Rose prolifere au milieu de laquelle se trouvaient sept petites

* Roses parfaitement conformees, developpees les unes a l'aisselle des

» etamines, les autres a l'aisselle des pistils. »

Quoi qu'il en soit a cet egard, il est certain que la cupule de Rose qui

a donne naissance a des ramules feuilles et floriferes s'est comportee

comme le font habituellement les axes vegetaux. Ce fait de developpe-

ment suffirait done pour etablir la nature axile de cette partie de la Rose

par un autre argument que ceux qu'a deja fournis Tobservation ana-

tomique.

Je crois devoir faire observer en terminant que, si les proliferations

medianes sont frequentes chez les Rosiers et peuvent se presenter a di-

vers degres decomplexite depuis la formation d'un rameau court, porlant

une fleur ou memedeux fleurs, qui sorlent alors l'une de l'autre, jusqu'a

celle d'une vraie branche rameuse, feuillee et pluriflore (Masters, loc.

cit.j p. 151, fig. 67), il en est tout autrement pour les proliferations

iaterales. Celles-ci paraissent etre fort rares, a en juger par le petit

nombre d'exemples qui en ont ete cites dans les ouvrages generaux de

Teratologic vegetale
y

dont les auteurs se sont cependant attaches a re-

lever leplus grand nombre possible d'observations publieesdans le champ
de cette branche de la science.

Daus le plusancien, a ma connaissance, de ces ouvrages, qui est dii

a Jager (1), il est assez longuement question (p. 152-160) de Roses pro-

liferes, mais toutes a proliferation mediane.

(1) Jager (Georg Friedr.), Ueber die Mmbildungen der Gewaehse, in-12 de xn et

320 pages, 2 pi. Stuttgart, 1814.
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Engelmann parait etre le premier qui ait publie (1) quelques indica-

tions sur des proliferations laterales de Roses ; mais ces indications se

reduisent a peu de mots par lesquels il signale I'existence de cc boutons

» de fleurs nes a la face interne du tube calicinal » (p. 45) et celle c de

» boutons plus ou moins complets au bord de ce meme tube » (p. 52),

ainsi qu'a quatre figures de saplanche III, dont l'explication n'estguere

plus precise. L'exarnen de ces figures montre que, dans les Roses dont

elles represented des coupes longitudinales, il s'est produit, en dedans

de la zone occupee par l'androcee de la fleur mere, sur le bord libre de

la cupule receptaculaire, des boutons de fleurs brievement pedicelles

dans trois cas, portes, au contraire, sur un long pedicelle feuille dans le

qualrieme. Celui de ces fails qui me parait leplus remarquable est offert

par Tune de ces fleurs (fig. 6) dans laquelle deux boutons etaient situes

immediatement run au-dessus de l'autre, dans le meme plan vertical,

par consequent a deux niveaux differents de la cupule. —Engelmann

declare (p. 52) ne pas coinprendre le sens de ces anomalies.

A. -P. de Candolle a signale brievement (loc. cit., I, p. 553), d'apres

Choisy, un cas de proliferation laterale fort analogue, parait-il, a celui

de Tune des deux Roses decrites dans la presente note. « M. Choisy,

» dit-il, a observe, dans le Jardin botaniquede Geneve, une monstruosite

» de Rose ou, a la place des etamines, sur le bord interne du torus,

» s'etait developpe un verticille de bourgeons floraux irregulierement

» conformes maisreconnaissables. » Moquin-Tandon reproduit (loc. cit.
y

p. 374) ce passage, apres quoi il ajoute seulement le fait signale plus

haut etqui est relatif a une Rose au milieu de laquelle se trouvaient sept

petiles Roses nees, selon lni, les unes a l'aisselle d'etamines, les autres a

l'aisselle de pistils, par consequent les premieres surleborddela cupule,

les dernieres plus bas et sur la face interne de celle-ci.

Enfin M. Masters s'occupe uniquement, en fait de Roses, de prolifera-

tions medianes dont il figure avec soin deux cas fort inegaux de comple-

xity (loc. cit., p. 430, fig. 64 et p. 151, fig. 67); il decrit memeet figure

(loc. cit.^ p. 152, fig. 08) une proliferation inedianetres compliquee pour

laquelle la legende mise au bas de la figure indique Texistence simul-

tanee de prolificalions mediane, axillaire, laterale, florale etfoliacee; or

cette indication ne me semble pas en harmonie, quant a la prolification

axillaire ou laterale, avec la description non plus qu'avec la figure qu'il

en donne. En effet, dans la Rose mere de cette monstruosite, if la portion

» renflee au-dessous du calice, la cupule, etait entierement absente ».

Si la cupule manquait, elle n'avait pu etre le siege d'une prolification

(I) Engelmnnn (Georg), De antlwhjsi Prodromus y
in-8° de fin, 68 et vi pages, 5 pi

Francfort-s.-M., 1832.
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quelconque. En outre, dans la proliferation compliquee qui s'eleve du

centre de cctte fleur mere, ni le texte descriptif, ni les deux figures

reunies sous le numero 67, n'indiquent, ce me semble, quoi que ce soil

qui ressemble a une production emanant d'une cupule receptaculaire.

Ainsi, en somme, les quatre figures sans description publiees par

Engelmann et les deux indications peu descriptives qui out ete donnees

par A. -P. de Candolle et par Moquin-Tandon, voila, du momsa ma con-

naissance, tout ce qui se rapporte, dans les ouvrages generaux de Tera-

tologie vtgetale, a une sorle de monstruosite qui non settlement est trcs

curieuse en elle-meme, mais qui encore est de nature a completer l'elu-

cidation de l'organisation florale des Rosiers. Cet etat de choses m'a fait

penser qu'il n'etait pashorsde propos de decrire avec quelque detail le

cas nouveau du meme genre qu'un hasard heureux m'a mis a meme
d'observer.

M. Van Tieghem ne se rappelle pas les raisons qui lui ont fait

admettre que les rameaux floriferes naissaient a 1'aisselle des se-

pales. II croit toutefois se souvenir, sans attacher d'ailleurs une

grande importance a ce fait, qu'il y avait cinq boutons en relation

avec les cinq sepales.

M. Duchartre dil qu'il n'existe pas de relation necessaire entre

la symetrie pentamere du calice et le noinbre des boutons; ainsi il

peut y avoir, comme on Pa vu, six boutons et cinq sepales.

SL Camus fait a la Societe la communication suivante :

LE TEUCRIUMSCORDIUML. ET SES VARlETfiS; par JH. «. IU11«

J'ai l'honneur d'appeler l'attention de la Societe sur des variations

interessanles du Teucrium Scordium. Cette plante offre des varietes

extremes tellement bien caracterisees, qu'au premier abord on serait

tente de croire a des especes dillerenles. Mais on trouve des formes in-

termediaires qui font rejeter cette hypolhese.

Lorsqu'on herborise dans le nord, le centre et Test de la France, si

Kon consulte les Flores locales, on differencie facilement le T. Scordium
des autres especes du genre; une forme cependant ne repond pas exacte-

ment aux diagnoses. Si Ton se trouve dans les marecages non eloignes

de la mer, en Corse ou pres dela Mediterranee, on trouve assez frequem-
ment des formes de Teucrium Scordium ayant le port du T. scor-
dioides, plante qui existe aussi dans cette region ; c'est presque toujours

avec hesitation que Ton peut se prononcer. La cause d'erreur possible


